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luzerne, ne otéiwari. de beu;ipde eIievplrîs. tendus quedef ir.cnome u inmndeorrwa
p L'ré'en e de o s de f rreni ea terres argi ceses rmu lmauvnig ouhaltéré u contraire; ren eîî fai-mtxdu Fumier, (lueAtreg. Elle ne f",a'f jo:ter aux inenn'véiintsdé Parrgile. leurldonniei n emploi utile et l'enévite aussi bien dus malalies

Ce terres'sont alors' très peupropre àla végétatian, à moins mortelles. -Nous notions' dire davanan xaîc ait tivataiers1 qui
qcn dsa-le q i 'les divise, abusant des forces de leurs a*nirnarrx et qi lenrf donnenturaqr

de lae mnrne ou quelque intresubstance' e"lenire. " ' nourriture impropre à leur organxietior, quils exploiteronL>ans
Lorsque 'es'w -b-fances'e.îicaires quisont mélangées4 avec les profit., p e o t 'u ils expl i a

teur. s areloleses, au lieu d'étre'à l'état -de'sable-on de graver .,formeit des masses'compactes de mitne grise ces terres tiré- Cercles agricoles.-.Pas une mention des cerdeq lgric'le.s. Ces ent les radmes i.èonvénients q'e let terres simpieocent nir- beau mouvement ôpéré il yi a durx à;trois ans par'l'orga'niqa.
Li'oeuses. Les terres argilo 2narnieu'es, comtne les terres argi- tion de plusieurs cereles agricoles, n'est qu'à l'état de"sonvenir.lenses, dovenl tr. ensem<ncées dans les preniiers jours de l'au. cependant nos longs hivers étai bien' propresàAfacilitIr ectoun, ah<iue le 'travail des a mailles soit plus 'ffacile et que associations. Il est bien diffleile que le progrès- nericole' aitlio-,li's prinotes puisent rrendre assez de force pour résiter e-l'ae rarpidement si lies cultivateurs neveulent pas faire' pr'euve dationdes g, éees, auxquelles es terr 'sont, 'plus'sensibles que bonne volonté. Lss-eercles' agricoes pouvai'nt evêrjpr.une tréî.tout e ss autres a'tenuse de l'eau qu'elles retiennent. D'ailleurs, grande influence sur l'avenir denotre:agrienitur, lis' e l.si les pluIes 'dn printemps venaient à's 'prolonger, il serait im- cundesmembres pouvait y frire connaitrj les'hbons irltats
possib'e'de les ensemencer L'orsque le soleil devient très ar- obtenus dans la pratique de paZricultur,' ortr9es éc is hsiïs, dent, elles pelvent, en se r dtrécissant, dichirer les racines des dans !es différentes opérations dIe la ulî'ire d'une-terre.' Par deplai.tes'ou le" faire dessécher en les exposant'à l'ction de a semblab'es réniois, *on pouvaita'instruiru. Malh .urqtisaient
La s !é olites y. sont généralement mauvaises, surtout dans les ce n et pas par l'exc'è de savoir que brillent drud nombre dennécs pluvieuses. cultivateurs. Cependant que pe t'o: faire de bien lorsalr'on na

ri estrir<s argilo sablonneuses sont colle dans lesqu'elles le prend âueun moyen pour tortirde l'ignorance dans laquelle on'sable'se tronve n e'é à l'argile. Selon qu'eles contiennen' plus se trouve
nu ma(ins de' sable, tn les appelle terrestfraches ou glaisesnousnarres, et:t'rres.fortes ou' glaises grasses L<a prés nei du vous pas comprendre qu'un cultivateur soit in lifféreant à tout cesable, en divisant rces terres, le. um'élioraeconsidérablenent. Plus qm peut se rappmorter'A sa p r plu's blle
e.l'er en contennut et prlus elles sont f£-eoles à travailler. et la plus noble du toutes, ' . ' - ' n f , <

Pourque les' t.rresfores ou glaises grasses don-ent'de bons e' ni''.' i 'oa Faio
prti i<-,il autquelka n sint as ro h mids lûqu ia --Le Gouverneur Génér.d le lmarlusdeoraaaien.srmn iler, il faut o qu'elles ne niert, Pas srop h ilnide4 Ioràqrie la truire à Rideau Hall une volière dans laq Ielle les petitl ni.senîr'nee létir pst cp)nfiee; et qule 1 n:rée ne soit ni'tià, lui seaux des bois, environq-rat letutausotn.rie's"'ni trop sèche. Coiune elles t>oservent faicileuient pendant ment. de '"bois r , le h régílière.

l'été l'humidité 'nééesenir'à la végétàtion. elles peuvent, lors-
que era eiren..stances Iivorablha se trouvent rérmies, donner Fragments du journal d'un apiculteur - . rdes produit, t:er abor dants. Mais si elles sont placées dans d-s taines ruches comtnencent à suer, notamment eu a ne e tir n.locatités basses, si des monutag es ou des forêts les mettent à trée est toute mouillée ; c'est un signe du lra.:préenc.i duc .o
l'abri de la chrleur du, soleil gnu midi ou 'de l'action dès vents vain au berceau. Il est bon d'incliner u peti le plancher.düi . coqui peuvent f.ire évaporer l'eau qu'elles contiendr. ient en trop ruchers du deniére au devant, poar.que l'hr nidité.couî-ri¡gr.lnd . quantité u:.e partie de leurs produits pe t à re détraite ment au'dehors. L'humilité se: forrne aussi drns.mles lruchs Urpar la gelée ou ie pas mûrir entièrement, et on est exposé à -,ois, e ir le b a des paroii où parfois elle -s'aceaaliae enl'n'en tirer que des récoltes de''médiocré qualité eten petite qan. çons, lorqee la ge!ét donne. . , , , '

.tité. Il vnaut. mieux anldrs les planter d'arbres. Les peupliers, les Il faut se préoccuper en ce moment des roches qi.sero ésaue.e, les o iers, et en géîroral tas les arbres uà bois' banc. cessaires à l'essaimage de la cam4pane prrochine. L n i. sissont ceux qui y lé.essissent ie mieux. prête à teur fabrieation.-'Apicuteur.Les serres franches o r glaises maigres contiennent plus de ' 1' "' ' ,' "'" " - 1 utsable qure les glasesgrasses t soait p:- propre$ à la ré 4éu. - Le pain se vend auijourd'hui.en Angleterre le mu nA prix
tior. du tutes k.s plane-.. Elles ne so.it ni trop friablq' i trop d''eui 7 L'e bœsut L . beuors ali dar i6 centinsl Vat alourv-
pateuse.,; ell. civr ontsfa:iiementun patsage à l'air et à l'a. d'hm 15!centi Le beurre valatalr centinal ou l' vd ,

dorsq u'e e lon humid' s, elles preru uni e couleur noir re aintenant 30 ceatins la livre. '. - , , ', ,
qui leurr d .la roprié: d'absorber la chaleir. Trortes les cé. - Les éleveurs de bestiaux d'Ec -s'e e'réaleri y ieiuent merveille. Elles n'ont pas besoin d'être du 00,000 têtes de bétailpar les dernières tumàPées î5 ont pur.
amendé,:s'et 'eacommîuodent de tou-'les engrais.. lieu en,epays.. . -, *''"

, o. (A suivre) --. Le elemin du fter-du Nàr 1 se délinitive.ueut o.rvert Ala'
O0Choses et autres. eirculatiru entre Montréal et Québe dans lui lire niers joirs defévrier. O. dit q#'en vue de la compétition, le Gra i TI'rune Md.,nréru ra un train expres du jour outreles deux villes.*~Apqrendre à lenf e A ~nrl'itgrié ire, en riéu..'i ,,. .''' .ý itemps ue lui en dévoil r l'ec secrjts, C'est rendre aujourd'l 'à Si Paul,MO 1it das Canadie'W onPays.le, plus tutile de tousa lei seêrvice-s. La mort vinAe'osone il'hpital-géné-,hgricrulture uai de ors sédisa de i nutrie nette,'e pl vie lx din l Pdn êô t ,dui ri e elle ne f.it pas' ls fortunu< r.apides, mais elle u le dit Agé de 113 'ans. Il'est probableme.nt ' ui dcs durne de

le r. érite d'être irn profession qui nai'ntient Itu. puatrimloiies eni eetteraed'inépidel tr iteurs ui jui. 'nu rign .entmede .
1n6ue temps qru'e[le a:-Je à l"S aceroitril, gipi f.it vivre les fa- braver la furenrt esindiens et 'intem .ér r de o

mil s., en mému teu ps qu'elle fou titi. n ame. Irdivid s e' gol s-btehir'la' dépuille'du b fik, de la I ntret d a p ur
vern -u.nts, uis Dus donc Do, furce vrd u ém.· but, e3l' l'une constitution rob N l Minelt afuoîndlur.s aro effo'rts dran' une mdme pen.ée: honorer, pra ,travailrte le d de
are progrssr'iagriulture , . '. .onorrpeine, oni rpouvait 1.
. Aourîlure donné.au.x animaux,-,La. nurriture bien oor' pauvres. ' -.-- 1.. ''e.

oneet le rihs d tivatuur ;.as n.rurdïttire, 'paarde - Empposoauiäretpar..a 'umur'--" Q re
bét il ; rmais'endi.cdu .et lia con- chacun 140 livres r-çoivent dan un.sule fQiset or esant •

.uerv..r. il va it mi.nx, dans b.a ieoup d'4cCa1ionu, faire le seri aIlbuitents six hre4 de vieilles saumure (elle datait de troig moiax
Je d'un pets de toura.n e q ee de s'eveanr A ,rr.' tout olu Ce maélanige' n'est mantré qu'en pare et a/e répgns mo

pine partie de soin bétail. C'est toujuuîs une weunuudie mal en- cesporais li lendemaina c qu'a en rest:'dans le ue at


